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Du 11 au 15 octobre 2004 s’est déroulée à Cannes et à Marseille une formation des formateurs 
de l’ICFP-CEFOR. Ce temps de travail et de réflexion a été l’occasion pour notre invité,  
Christian SALENSON,  directeur de l’Institut des Sciences et des Théologies des Religions, de 
préciser son approche anthropologique du métier de formateur. Nous vous en livrons ici 
l’essentiel.

Tout d’abord, même si le mot « formé », contrairement à celui de formateur, est absent du 
dictionnaire, il n’y a pas d’autre responsable de la formation que celui qui la suit. « Quelqu’un – c’est-
à-dire une personne - se forme », et l’enjeu, pour le formateur, est de faire en sorte que les choses 
s’ancrent, se nouent au fond de la personne, responsable de son propre cheminement. Car la 
formation est un parcours. Dans la tradition biblique, un homme part d’Egypte où il se trouve en 
situation d’esclavage et va jusqu’à la liberté de la Terre Promise. Une formation est là pour conduire 
une personne à plus de liberté. Celui qui accompagne suscite chez l’autre les potentialités qu’il porte 
déjà en lui ; il participe, chemin faisant et à ses côtés, à l’avènement de sa propre humanité.
Et (se) former, c’est se déplacer. Ecouter ce qui se produit en l’autre est une des tâches essentielles 

du formateur. Repérer les moments clés de son récit, les reprendre et les mettre en perspective, telle 
est sa compétence principale. Les changements que vit quelqu’un sont en effet le lieu le plus 
intéressant de sa vie ; ils méritent d’être verbalisés et entendus, dans la mesure où le récit du 
changement participe au changement. Cependant le repérage par le formateur des transformations 
qui s’opèrent doit se vérifier en permanence. La reformulation qu’il propose est nécessaire mais 
appelle toujours validation.

Comme Pierre dans l’Acte 10 des Apôtres, La vision de Corneille à Césarée, le formateur est 
« appelé ». Il se veut ouvert et disponible; donne du temps, marche au rythme de celui qu’il 
accompagne; doute parfois aussi, car laisser la place au doute revient pour lui à donner plus de 
sécurité aux autres. Pierre, sans posséder tout le savoir, se déplace et rejoint le centurion Corneille, 
celui qui veut être formé. Une expérience commune, celle du changement, peut alors advenir. Elle se
fonde sur la confiance mutuelle et la confiance en la vie.

Propos recueillis lors de la formation de formateurs le 15 octobre 2004 à Marseille

À noter pour le 22 janvier 2005, la journée franco-allemande célébrée dans tous les 
établissements scolaires des deux pays.

À découvrir dans le prochain ICFP-CEFOR Infos :
« La Nouvelle Organisation des Langues ».
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